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Présentation de l'éditeur


 


Les rencontres amoureuses sur Internet… c’est la fin des agences matrimoniales ! Michel et Sylvie sont deux employés de ces sociétés en voie de disparition. Célibataires, ils mettent leur cœur à aider les autres. Jusqu’à s’oublier eux-mêmes. Comme plus personne ne vient dans l’agence, il serait peut-être temps qu’ils s’occupent enfin d’eux ?


Dans cette première comédie de David Foenkinos, on retrouve son univers plein de fantaisie et d’humour. Réflexions sur le couple, sur la solitude, sur le divorce, sur l’angoisse du bonheur (et oui ça existe !), et sur l’art de danser subitement le tango.


David Foenkinos est l’auteur de sept romans, traduits dans une quinzaine de pays, dont Le Potentiel érotique de ma femme (Prix Roger Nimier 2004), En cas de bonheur et Nos séparations. Célibataires est sa première pièce de théâtre.
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Célibataires











Cette pièce a été créée pour la première fois, le 19 septembre 2008, au Studio des Champs-Élysées, dans une mise en scène de Anouche Setbon, avec Catherine Jacob et Christian Charmetant.

















Scène 1


Dans une petite agence un peu vétuste, on voit trois bureaux côte à côte. C'est une agence matrimoniale. Un bureau est vide. Deux employés sont dans l'agence. Michel et Sylvie, la quarantaine.




SYLVIE


Ça fait drôle quand même.







MICHEL


Quoi ?







SYLVIE


Eh bien de se retrouver tous les deux. Je ne peux pas m'empêcher de penser à Jean-Pierre… à ce qui s'est passé… à la façon dont il s'est fait virer, après tout ce temps, après toutes ces années à suer avec nous…







MICHEL


Moi, je ne trouve pas ça drôle.







SYLVIE


Non, mais j'ai dit ça comme ça. C'est juste une expression.







MICHEL, sérieux


Écoute. Ça faisait dix ans qu'il travaillait ici, et on le vire du jour au lendemain, alors franchement je ne trouve pas ça drôle.







SYLVIE, s'énervant


Mais moi non plus ! Je n'ai jamais dit que c'était drôle.







MICHEL


En plus, c'était vraiment ignoble. Tu as vu comment il a fait ? Quel porc.







SYLVIE


Oh oui… c'est un gros porc. On ne le voit jamais, et subitement il débarque de sa maison de campagne pour dégraisser le personnel. C'est lui qu'il devrait dégraisser.







MICHEL


Faut quand même le faire de venir nous voir pour nous expliquer la crise, que les agences matrimoniales ça ne marche plus… tout ça à cause d'Internet…







SYLVIE, soupirant


Oui, qu'est-ce que tu veux ? Les gens, maintenant, ils se connectent entre eux… on ne sert plus à rien.







MICHEL


Qu'il soit obligé de licencier quelqu'un, je peux comprendre, mais c'était pas une raison pour nous demander à nous de choisir !







SYLVIE


À la courte paille en plus.







MICHEL


Pauvre Jean-Pierre, il n'a pas eu de chance.







SYLVIE


Oui, mais ça aurait pu être l'un de nous deux.







MICHEL


Mais pour lui, ça tombait vraiment mal, avec Barbara qui venait de le quitter.







SYLVIE


Oui, je sais. Elle est partie avec un mec du fichier, tu te rends compte ?







MICHEL


Oui, mais c'est de sa faute aussi. Quelle idée de rentrer chez lui avec le fichier… soi-disant, il avait du travail en retard ! Faut vraiment être con pour mettre sous le nez de sa femme des photos de célibataires.







SYLVIE


Elle aurait pu ne pas appeler quand même ! Résister…







MICHEL


Écoute, c'est pas à toi que je vais dire comment sont les femmes… elle s'ennuyait, elle n'était pas heureuse… enfin, tu comprends… et c'est vrai que le 242, il était pas mal… Je t'avais dit qu'il avait un bon dossier et qu'il trouverait rapidement. Je te l'avais dit ou je te l'avais pas dit ?







SYLVIE


Oui, c'est vrai, tu me l'avais dit. Tu as du nez pour ça.







MICHEL


Ce métier, je l'ai dans le sang. Et j'ai pas peur d'Internet. Les gens auront toujours besoin d'un conseil, d'une aide personnalisée… je veux dire, ce n'est pas rien ce qu'on propose… ce n'est pas un petit flirt du samedi soir, pas un petit coup sans lendemain, pas un « et au fait c'est quoi ton prénom ? »… nous, ce qu'on propose c'est du concret, c'est pour la vie ! On est à l'origine de combien d'enfants, nous ?







SYLVIE


645. Bientôt 646.







MICHEL


Ah ! Tu vois. C'est vraiment un métier formidable qu'on fait.







SYLVIE, soupirant


Oui, le plus beau des métiers.







MICHEL


Oui, vraiment fabuleux.







SYLVIE, après un temps


Tu crois que quelqu'un va venir ce matin ?







MICHEL, humant


Ce matin, ce matin, tu me demandes ? (Il continue de renifler.) Tu me demandes pour ce matin ?







SYLVIE


Oui, pour ce matin.







MICHEL


Je ne sais pas. J'ai le nez bouché.







SYLVIE


Ah.







MICHEL


C'est à cause d'hier soir. Je suis sorti, et je ne devais pas être assez couvert.







SYLVIE


Ah bon tu es sorti ?







MICHEL


Oui, enfin je suis allé dîner chez ma mère. Et après, je suis rentré à pied. C'est là que j'ai dû attraper froid. Tu vois, je n'ai pas été clairvoyant, j'ai vu un taxi s'arrêter devant moi… j'ai hésité un instant et, le temps d'hésiter, quelqu'un d'autre l'a pris. J'ai manqué de réactivité, je m'en veux un peu.







SYLVIE


En tout cas, j'espère que tu ne vas pas te mettre en arrêt maladie. Je peux pas m'imaginer rester seule ici.







MICHEL, s'approchant


Mais non, ne t'inquiète pas. C'est un petit rhume de rien du tout. Tiens d'ailleurs, je sens que ça passe. Ça me débouche les narines de te parler.







SYLVIE, riant


Tu es bête. (Après un temps.) On a quand même de la chance.







MICHEL


De quoi ?







SYLVIE


À la courte paille, on a eu de la chance.







MICHEL


Je ne sais pas.







SYLVIE


Pourquoi tu dis ça ?







MICHEL


Non pour rien… c'est juste qu'hier soir en marchant je me suis posé la question de savoir si c'était vraiment une chance de rester…







SYLVIE


Et alors ?







MICHEL


Et alors… heureusement que tu es là, c'est tout.







SYLVIE


C'est gentil.







MICHEL


Je le pense vraiment, Sylvie. Sans toi, ce boulot… serait parfaitement… (Se reprenant.) enfin, c'est un très beau métier.







SYLVIE


Moi aussi, je le pense. Je suis contente le matin…







MICHEL, un peu gêné, regarde sa montre


Oh c'est incroyable ! Il est déjà midi. On va déjeuner ?







SYLVIE


Déjà. C'est fou comme le temps passe. Finalement, ce n'est pas plus mal qu'on n'ait eu personne !







MICHEL, en riant


Oui. On va chez Lulu ?







SYLVIE


Oui, très bonne idée.





Ils se lèvent, mettent leurs manteaux. Michel laisse passer Sylvie devant lui, et ils sortent.
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